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Un défi XXL
Dans « Médecin de 
campagne », François 
Cluzet campe un 
personnage dont le 
sacerdoce appartient 
(presque) désormais 
aux livres d’histoire. 
Stéthoscope toujours 
autour du cou, corvéable 
à souhait, urgentiste 
en première ligne. Le 
généraliste d’hier, à la 
fois confident et soignant, 
disparaît peu à peu, au 
gré des évolutions de la 
société. Faut-il le regretter ? 
Pas sûr… En revanche, on 
peut légitimement déplorer 
que ce pilier des villages 
de France et de Navarre 
ne suscite pas davantage 
de vocations. Certes, 
nous vivons désormais 
dans une époque où les 
loisirs occupent une place 
prépondérante. Certes, une 
vie de famille se construit 
à deux et plus si affinités. 
Certes, les cadences 
infernales des internes 
en milieu hospitalier ne 
poussent pas à s’installer 
en cabinet, avec des 
contraintes réelles. 
Moins de 10% effectuent 
d’ailleurs ce choix. La 
ruralité offre pourtant un 
cadre de vie épanouissant 
et les relations sociales 
y sont au moins aussi 
agréables qu’en ville. Alors, 
l’ex-meilleur système de 
santé au monde saura-t-il 
relever le défi des déserts 
médicaux ? 

Arnault Varanne

7 à poitiers @7apoitiers

www.7apoitiers.fr

Depuis 2009, le Conseil 
départemental attribue 
des bourses aux 
étudiants en médecine 
qui s’engagent à 
s’installer en milieu 
rural. La mesure a été 
étendue aux dentistes 
et aux orthophonistes. 
De quoi compenser le 
manque d’attractivité 
de la Vienne ?   

En deuxième année d’inter-
nat à la Fac de médecine 
de Poitiers, Marie Larrieu 

connaît déjà son avenir profes-
sionnel. Originaire de Toulouse, 
passée par les Landes et le Lot, 
la jeune femme a « toujours 
vécu à la campagne ».  Aussi, 
son choix de s’établir à Civray 
comme médecin généraliste 
relève presque de l’évidence. 
« Avec mon compagnon, nous 
avons prospecté en Charente-
Maritime et en Deux-Sèvres, 
mais le Sud-Vienne nous plaît, 
d’autant que la proximité de 
la N10 rend les déplacements 
plus faciles. » Comme vingt-cinq 
autres étudiants(*), elle bénéficie 
d’une bourse du Département, 
dont le montant s’élèvera au 
maximum à 38 400€. En contre-
partie, elle devra exercer au 
moins sept ans à Civray.
« Personnellement, l’aspect 
financier n’a pas été détermi-
nant, témoigne Marie Guillemot-
Léquipé. La néo-praticienne, qui 
effectue des remplacements à 
Bonnes, Persac et Montmorillon, 
estime important d’« assurer la 
permanence des soins en milieu 
rural ». Tout en précisant vouloir 
« concilier vies professionnelle 
et familiale ». Autrement dit, 
pas question d’imiter « ses » 
aînés, asservis à la tâche, mul-
tipliant les heures sup’ et les 
longs déplacements. « En trente 
ans, la médecine a évolué 
et heureusement ! », pour-
suit-elle. La réalité est cruelle 
pour des départements ruraux 
comme la Vienne, la Manche, 

l’Allier ou la Côte d’Or, autres 
territoires à retenir les futurs 
professionnels à coup de milliers 
d’euros. Du reste, dans le « 86 », 
les médecins et les dentistes 
seront bientôt rejoints par les 
orthophonistes. « Et pourquoi 
pas par les sages-femmes ou les 
kinés demain, dans les secteurs 
où nous sommes déficitaires », 
prolonge Bruno Belin, président 
du Département. 

70% EN VILLE
Cette politique volontariste 
s’accompagne, en parallèle, de 
la mise en place de Maisons 
de santé pluridisciplinaires. 
Quatorze ont déjà ouvert et six 
sont en projet. Car il ne faut 
pas s’y tromper : l’isolement 

constitue un vrai repoussoir 
pour les jeunes professionnels. « 
C’est pour cette raison que 70% 
de nos étudiants choisissent 
d’évoluer en milieux urbain ou 
périurbain », abonde Pascal 
Roblot. S’il reconnaît l’utilité des 
bourses, le doyen de la Fac de 
médecine-pharmacie de Poitiers 
invite chacun à « repenser la 
santé en termes de parcours ». 
« Installer un médecin, s’il n’y a 
pas autour des paramédicaux, 
une pharmacie ou qu’un patient 
est obligé de faire 40km pour 
d’autres rendez-vous, cela n’a 
pas beaucoup de sens… »
« Dans les jeunes générations, 
le changement de mentalité 
est profond », estime de son 
côté le Pr Gil, ancien doyen de 

la Fac de médecine. Ils veulent 
avoir une vie conforme à leur 
temps et n’ont jamais envié le 
médecin de jadis… » En atten-
dant de résoudre cette équation 
compliquée, la Vienne conserve 
un tissu de praticiens que beau-
coup d’autres départements lui 
envient. Cette année, six cent 
dix-neuf généralistes(*) sont en 
activité. Dont des médecins de 
campagne. Enfin, plus tout à fait 
les mêmes qu’avant… 

(1)Depuis 2009, huit médecins 
généralistes et un dentiste ont été 

installés. Les autres sont encore 
en formation. 

(2)Ils devraient être 609 en acti-
vité à l’horizon 2020. La Vienne 

compte par ailleurs  
764 spécialistes.

Ces médecins qui choisissent la campagne

t e r r i t o i r e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

La vienne compte aujourd’hui 
619 médecins généralistes.
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Tout au long de l’année, 
l’équipe du « 7 » se 
glisse dans la peau de 
Poitevins, pour vivre 
leurs expériences de 
vie au quotidien. Cette 
semaine, direction le 
centre d’incendie et de 
secours de Bonneuil-
Matours, où nous avons 
rencontré Tony Bachelier, 
pompier volontaire.  

17h30. Tony Bachelier, res-
ponsable des espaces verts 
et du fleurissement de Bon-

neuil-Matours, vient d’enlever sa 
tenue de travail. Sans attendre, 
il revêt un autre uniforme : celui 
de pompier volontaire. Le jeune 
homme de 26 ans a accepté de 
m’ouvrir les portes du centre 
d’incendie et de secours de la 
commune. Je m’attends à décou-
vrir des dizaines de soldats du 

feu sur le « qui-vive », descendre 
à toute vitesse les fameuses 
perches et s’engouffrer sans 
attendre dans un camion pour 
sauver des vies. Que nenni ! Pas 
un bruit dans la caserne…  
Ce calme est trompeur. « Les 
vingt-huit sapeurs pompiers 
volontaires du centre disposent 
d’un « bipeur », explique Tony. 
En cas d’urgence, nous sommes 
immédiatement prévenus. Moi, 
par exemple, j’ai signé une 
convention avec mon employeur, 
Madame la maire m’autorisant 
à quitter mon lieu de travail si 
nécessaire. »
En moyenne, Tony part en inter-
vention une fois par jour. Que ce 
soit pour prendre en charge une 
mamie tombée en pleine rue ou 
sauver des flammes une famille. 
Vingt-quatre heures sur vingt-
quatre, le pompier volontaire 
peut être mobilisé. « Quand on 
part à 3h du matin en interven-
tion pour embaucher le lende-

main à 7h, ça pique, sourit Tony. 
Mais je l’ai choisi. J’ai toujours 
voulu venir en aide aux autres 
et me sentir utile à la société. » 

DES SITUATIONS
TRAUMATISANTES
Je suis admirative. Après une 
journée de travail bien remplie, 
je n’ai qu’une envie : retrouver 
mes proches et passer la soirée 
auprès d’eux… « C’est vrai que 
c’est compliqué d’avoir une vie 
privée, lâche le sapeur. Mais je 
peux à tout moment notifier 
mon indisponibilité via un logi-
ciel commun à tous les volon-
taires. Sauf en période de garde 
et d’astreinte, évidemment. »
Les interventions sont dispat-
chées informatiquement par le 
Centre opérationnel départe-
mental d’incendie et de secours 
(Codis), situé à Chasseneuil-du-
Poitou. Le secteur de missions 
de Tony se limite à Bonneuil, 
Archigny, Bellefonds, Vouneuil-

sur-Vienne, Bonnes, La Cha-
pelle-Moulière et Ligné. Pour 
le moment, aucune urgence… 
Je ne bouge pas de la caserne.  
« Tant mieux, souffle mon 
guide. Il n’y a pas que des 
interventions faciles. Nous 
faisons aussi face à des situa-
tions traumatisantes, comme 
la mort tragique d’un enfant. 
La fatigue est physique, mais 
aussi morale. » Effectivement, 
je préfère m’épargner ces chocs 
émotionnels. 
Tony profite de ce temps libre 
pour me montrer les différents 
véhicules à la disposition des 
sapeurs. Fourgon, ambulance et, 
évidemment, camions citernes 
avec lances à eau et outils 
de désincarcération. Le jeune 
homme m’épargne la corvée 
de nettoyage des engins, répé-
tée tous les quinze jours. 19h. 
Le tour du « propriétaire » est 
achevé. Tony va pouvoir rentrer 
chez lui… jusqu’au prochain bip. 

v i s  m a  v i e     8 / 8 Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

S
É

R
I

E

FORMATION

Devenir pompier
volontaire
Une bonne condition physique 
et une grande motivation 
sont les principaux critères 
de recrutement des sapeurs-
pompiers volontaires. Chaque 
candidat est d’ailleurs soumis à 
un test écrit et physique. Si le 
dossier est complet et validé, 
le futur pompier doit suivre six 
semaines de formation dans le 
centre de Valdivienne.
Pour candidater, vous pouvez 
retirer un dossier auprès du 
Service départemental d’incen-
die et de secours (Sdis). 

RÉMUNÉRATION

Des indemnités
minimums
Les pompiers volontaires 
ne sont pas bénévoles. Ils 
perçoivent des indemnités 
horaires, dont le taux est fixé 
en fonction du grade et de 
l’activité. Ces indemnités ne 
sont soumises à aucun impôt 
ni prélèvement social. Elles 
sont également cumulables 
avec tout revenu ou prestation 
sociale.

OBLIGATIONS

Gardes et astreintes
Un sapeur-pompier volontaire 
doit obligatoirement assu-
rer au minimum neuf cents 
heures d’activités par an. Il 
s’engage également à des 
astreintes, pendant lesquelles 
il a l’obligation de demeurer à 
son domicile, sur son secteur 
d’intervention ou à proxi-
mité immédiate, pour être en 
mesure d’intervenir rapide-
ment. Les gardes (de 12 ou 
24 heures), sont effectuées au 
centre de secours. Il est alors 
affecté de manière prioritaire 
aux missions opérationnelles. 
Il est en mesure d’intervenir 
immédiatement. En dehors 
de l’intervention, la garde est 
consacrée à l’entraînement 
physique, à l’entretien des 
matériels et des engins, ainsi 
qu’à des tâches administratives 
ou techniques.   

4

Pompier volontaire, 
un vrai job
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Lancé par le ministre de 
l’Economie Emmanuel 
Macron, le mouvement 
« En marche ! » compte 
des partisans dans la 
Vienne. Qui ont démarré 
une vaste opération 
de porte-à-porte pour 
recueillir l’avis des 
habitants sur l’état du 
pays. 

Chefs d’entreprise, cadres, 
consultants, étudiants, 
salariés… A Poitiers, « En 

marche ! » a déjà séduit une 
centaine de personnes. Autour 
de Thibault Gauthier et de 
quelques-autres, ces « Macro-
nistes » de la première heure 
battent le pavé, histoire de 

sonder l’âme de leurs contem-
porains. « Nous sommes là pour 
écouter les gens, glisse Thibault, 
entrepreneur de 20 ans. Notre 
questionnaire tourne autour 
de huit thématiques. » Extraits 
: « Selon vous, qu’est-ce qui 
marche, en France ? Pouvez-
vous citer une action ou une 
initiative qui mériterait d’être 
développée à une plus grande 
échelle ? Quels sont vos inquié-
tudes et vos espoirs concernant 
l’avenir ? »… 
Les « Marcheurs » poitevins 
visent deux cent cinquante 
réponses d’ici à fin juillet,  
100 000 au plan national, sachant 
que les quartiers sont ciblés pour 
être suffisamment représenta-
tifs. Pas de débat donc, même si 
les sorties récentes du ministre 
sur le costard ou les ouvrières 

illettrées de Gad reviennent 
aux oreilles de ses supporters 
comme un boomerang. « Il 
n’est pas question d’Emmanuel 
Macron pendant les entretiens. 
D’ailleurs, nous ne sommes 
pas un groupe de fans », 
précise Thibault. Adhérent pré-
coce des « Jeunes avec Macron », 
mouvement créé en 2015 pour 
soutenir la loi éponyme, il ne 
cache pas son envie de « sortir 
de l’entre-soi ». 

« TRÈS SIMPLE ET 
PROCHE DES GENS »
Une question affleure tout de 
même : à quoi servira ce son-
dage grandeur nature consacré 
aux aspirations des Français ?  
« A alimenter un programme et 
construire un argumentaire. » 
En vue d’une candidature 

du ministre de l’Economie à 
la Présidentielle de 2017 ? 
L’intéressé botte en touche, 
mais ne cache pas son 
admiration pour l’initiateur  
d’« En marche ! » Après l’avoir 
rencontré, à Paris, pendant une 
formation, il conserve l’image 
d’un homme « très simple, 
proche des gens ». Et moderne 
de surcroît puisque son mou-
vement a adopté le logiciel 
Cinquante plus un, utilisé par 
Barack Obama lui-même. 
Les « marcheurs » poitevins sil-
lonnent la ville les mercredis de 
18h3à à 20h30 et samedis, de 
14h à 16h. A signaler que l’un 
des quatre co-fondateurs des  
« Jeunes avec Macron » s’ap-
pelle Sacha Houlié et a fait ses 
études de droit à Poitiers, entre 
2006 et 2009. 

Macron en marche jusqu’à Poitiers 

p o l i t i q u e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

A Poitiers, « En marche ! » réalise des opérations de porte-à-porte 
depuis une dizaine de jours. Pour l’instant, sans les tee-shirts ad hoc.

TRANSPORTS

Thierry Wischnewski 
quitte Vitalis

Après sept ans à la tête 
de la régie des transports 
poitevins Vitalis, Thierry 
Wischnewski s’apprête 
à quitter son poste. A la 
rentrée, il doit rejoindre  
Toulouse, où il occupera le 
poste de directeur général 
de Tisséo (2 900 salariés), 
qui gère les réseaux de bus, 
tramway et métro. Le nom 
de son successeur n’est pas 
encore connu. 

RÉGLEMENTATION 

Les ballons  
de baudruche  
interdits de vol
La préfecture de la Vienne 
vient de prendre un arrêté 
très sérieux sur l’usage des 
ballons de baudruche dans 
le ciel. Désormais, « tout 
lâcher est interdit depuis 
les communes situées 
tout ou partie en site 
Natura 2000 ou en réserve 
naturelle, à proximité de 
l’aéroport de Poitiers-Biard 
et d’autres aérodromes ». 
Les plus téméraires pour-
ront toutefois s’essayer à 
l’exercice, en déposant une 
demande préalable trois 
semaines avant la date pré-
vue du lâcher. Les lanternes 
volantes sont également 
interdites sur l’ensemble 
du département. Les textes 
sont à retrouver sur le site 
www.vienne.gouv.fr 

ÉCONOMIE

Deshoulières a  
un repreneur
Le fabricant de porcelaines 
Deshoulières sera désor-
mais dirigé par le groupe 
Janus Cession K&K. Son 
projet de reprise, validé par 
le tribunal de commerce de 
Poitiers, prévoit le maintien 
de cinquante et un des 
soixante-dix-neuf emplois 
sur le site de Chauvigny.
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DROIT DE SUITE

Sport sur ordonnance : 
l’URPS contre-attaque

Nous avons récemment consa-
cré (cf. n°313) un long papier 
au sport sur ordonnance. 
Malgré nos nombreuses de-
mandes d’entretien, Philippe 
Bouchand n’avait pas donné 
suite. L’Union régionale des 
professionnels de santé (URPS) 
Aquitaine- Limousin-Poitou-
Charentes reprend l’initiative 
par voie de communiqué.  
« Les médecins veulent être 
au cœur du dispositif, indique 
l’organisme. Ils sont à  
l’initiative du projet « Sport  
Santé sur ordonnance ». (...) 
Cependant, qui dit sport sur 
ordonnance dit approche 
médicale, surtout si celle-ci 
se veut médicamenteuse, car 
le risque n’en est pas moins 
grand pour des patients 
présentant des risques car-
diovasculaires ou en affection 
de longue durée. » Dans ce 
dossier, l’URPS estime que  
« chacun doit être à sa place 
et que chaque dispositif doit 
être validé et mis en place par 
des professionnels de santé ». 
Selon Richard Dupuy, coordina-
teur du dispositif Prescrimouv’, 
sur le territoire de Grand 
Poitiers, plusieurs médecins 
expérimentent le sport sur 
ordonnance depuis trois mois. 
L’histoire ne dit pas s’ils sont 
adhérents à l’URPS… 

Les soldes d’été 
démarrent ce mercredi. 
Dans les magasins du 
centre-ville, les vendeurs 
sont sur le pied de 
guerre pour étiqueter 
leurs produits et attirer 
la clientèle. Mais face 
à la forte concurrence 
du web, les enseignes 
doivent rivaliser 
d’ingéniosité pour garder 
le cap. Et les clients. 

-20%, -30%, -40%... 
Chez H&M, place 
du Maréchal-Le-

clerc, l’heure est à l’étiquetage 
des produits. Ce mercredi, à 
l’ouverture, des centaines de 
Poitevins arpenteront les rayons 
du magasin à la recherche de 
bonnes affaires. Chaque année, 
la période des soldes d’été est 
l’occasion pour les enseignes du 

centre-ville de « réduire leurs 
stocks tout en réalisant une 
bonne partie du chiffre d’affaires 
annuel ». Mais depuis quelque 
temps, le seul mot « soldes » 
ne suffit plus à attirer les clients.  
« Beaucoup de gens ne se 
donnent plus la peine de faire la 
queue aux cabines d’essayage 
ou à la caisse, explique une 
vendeuse. Ils repèrent en rayon 
et filent ensuite acheter les 
habits qu’ils ont choisis sur le 
web. » Le nom du coupable 
est lâché. En l’espace de dix 
ans, les ventes d’habillement 
sur Internet ont explosé. Selon 
la Fédération e-commerce et 
vente à distance (Fevad), la Toile 
dispose aujourd’hui de 15% de 
parts de marché. Un chiffre qui 
peut paraître modéré, mais qui a 
conduit certaines enseignes phy-
siques à la faillite. « Mon ancien 
voisin a mis la clé sous la porte 
parce qu’il vendait des marques 
haut de gamme, que les clients 

achetaient 25% moins cher sur 
le web, même en période de 
soldes, confie un commerçant 
de prêt-à-porter de la rue du 
Moulin-à-Vent.

FACEBOOK 
POUR FIDÉLISER
Pas question pour autant de se 
laisser faire. Pour contenir la 
menace, les commerçants du 
centre-ville n’hésitent plus à y 
répondre en utilisant... Internet ! 
Chez Itchiban, par exemple, 
Facebook sert à annoncer les 
ventes privées, présenter les 
nouveaux produits ou suggérer 
des looks pour fidéliser le client. 
Résultat : plus de 5 000 abon-
nés à la page de l’enseigne. 
Même constat chez Toonzshop, 
boulevard du Grand-Cerf, qui 
totalise pas moins de 70 000 
fans, grâce à ses jeux-concours, 
photos, vidéos et son image 
« underground ». Audacieuse, 
l’enseigne partage d’ailleurs 

son activité entre le physique 
et l’e-commerce, via son site  
www.toonzshop.com.
Les prix cassés du web ne sont 
donc pas une fatalité pour tous. 
« Les clients apprécient aussi le 
service supplémentaire que nous 
leur offrons, que ce soit la reprise 
d’un vêtement ou le conseil en 
magasin », explique-t-on chez 
Mango. Sur ce point, Internet 
réserve encore des surprises, à 
l’image du site ChicTypes.com, 
une start-up parisienne qui pro-
pose d’échanger par téléphone, 
avec une styliste, puis de recevoir 
chez soi une malle contenant des 
produits neufs. « Le client a sept 
jours pour essayer et choisir ce 
qu’il garde, explique la direction. 
La livraison et le retour sont 
gratuits, le client ne paie que les 
vêtements qui lui plaisent, au 
prix boutique. » Le concept fait 
un carton. Et laisse penser que la 
bataille entre web et magasins 
ne fait que commencer.

Les soldes à l’ère du numérique

c o n s o m m a t i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Les soldes d’été
démarrent ce mercredi.
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Diplômé de l’Ensma, 
Pierre Bauerlé participera, 
du 16 au 31 juillet, au 
Hop ! Tour des Jeunes 
Pilotes. Au côté de 
quarante-quatre autres 
pilotes triés sur le volet, 
il endossera le costume 
d’ambassadeur de 
l’aviation légère française. 

Le 16 juillet prochain, à Cler-
mont-Ferrand, ils seront 
quarante au départ du tour 

de France... des jeunes pilotes ! 
Organisé tous les deux ans par 
la compagnie Hop ! et la Fédé-
ration française de l’aviation, cet 
événement (HTJP) réunit les 
meilleurs aviateurs français de 
moins de 25 ans. Sélectionnés à 
l’issue d’épreuves théoriques et 
pratiques, ils arpenteront, quinze 
jours durant, les aérodromes 
de l’Hexagone, à bord de leur 
appareil, pour promouvoir l’avia-
tion légère française. Parmi les 
quarante-cinq, l’ancien étudiant 
poitevin Pierre Bauerlé entend  
« profiter des haltes dans les mee-
tings pour montrer que piloter un 

avion n’est pas si inaccessible 
qu’on le pense ».

UN PARCOURS BRILLANT
Plus jeune, le jeune homme 
s’imaginait commandant de bord 
pour une grande compagnie 
aérienne. Finalement, face à 
une profession bouchée, Pierre 
Bauerlé a opté pour un autre par-
cours, sans renoncer à ses rêves 
de gosse. Le jeune homme est un 
véritable empêcheur de tourner 
en rond. Diplômé de l’Ensma et 
de l’université de Cranfield, en 

Angleterre, titulaire d’une licence 
de pilote privé (PPL), ingénieur 
salarié chez Airbus... à 23 ans, 
seulement. « Après mon bac, je 
me suis rapidement rendu compte 
que le monde de l’aviation n’avait 
plus besoin de pilotes profession-
nels, explique-t-il. Je suis arrivé 
à la mauvaise période. Mais je 
suis bien content d’avoir suivi des 
études d’ingénieur. J’ai pu gagner 
en maturité, obtenir la PPL (Pri-
vate pilote licence) et acquérir de 
nombreuses connaissances sur 
l’aéronautique. »

Dans les prochaines années, les 
compagnies aériennes pourraient 
relancer leur recrutement, en 
fonction des départs de leurs  
« vieux » pilotes. Même s’il est 
aujourd’hui salarié, Pierre Bauerlé 
« envisage de reprendre des 
études si une opportunité se 
présente dans l’aviation civile ». 
En attendant, il appelle tous 
ceux qui souhaitent le soutenir 
pour le « HTJP » à le rejoindre 
sur Facebook ou sur son site : 
pierrebauerlehtjp2016.wordpress.
com.

Le tour de France... en avion !
é v é n e m e n t Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

PATRIMOINE

Une grande fête  
du théâtre samedi
Le collectif de défense l’ancien 
théâtre de Poitiers organise, 
samedi, une fête sur les 
marches de l’édifice, place 
Leclerc, à partir de 15h30.  
Sur le thème « Le Théâtre  
est toujours à nous », 
l’association propose un spec-
tacle-rencontre gratuit avec le 
concours d’artistes bénévoles : 
Philippe Compagnon (chanson 
et accordéon à danser), Fred 
Abrachkoff (humoriste), 
Harmonitare (trio poético-
acoustique), Les Choroïstes du 
Clain (musique brésilienne), 
Duobazar duo, mais aussi 
danse, slam, violon, jonglage, 
théâtre… « Le collectif profi-
tera de cette occasion pour 
expliquer que le théâtre n’est 
toujours pas vendu, que la 
Ville a été condamnée et a vu 
le permis de la partie privée 
en partie annulé… », indique 
Jacques Arfeuillère, l’un de ses 
membres. 

VI
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Pierre Bauerlé va sillonner 
la France en avion cet été.
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Camille Cohignac
24 ans. Etudiante en 2e année de mas-
ter web éditorial à l’université de Poi-
tiers. Fondatrice et directrice de publica-
tion du site http://tortugamagazine.fr. 
 Ancienne vice-présidente du Genepi à 
Nantes. 

J’aime : passer des heures sur  
Pinterest, me balader en moto dans 
le vignoble, le spontané, les journées  
pyjama-plaid-lecture en hiver, Cat  
Stevens et les chasses au trésor. 

J’aime pas : les impressions de déjà 
vu, les embouteillages, la publicité à 
la radio, faire la queue à la caisse, être 
obligée de prendre mon GPS pour trou-
ver une adresse. 

D’habitude, ma chronique pour le « 7 » 
porte plutôt sur un coup de gueule. 
Alors, pour éviter de passer pour une 
rabat-joie, je veux aujourd’hui vous dire 
ce qui me fait frémir, surtout pendant 
les vacances. 
Quand nous avions 10 ans, nous fai-
sions une chasse au trésor dans le jar-
din de notre copain ou copine qui fêtait 
son anniversaire. Aujourd’hui, nous en 
avons 10 de plus (ou 21 ou 34 ou 42) et 
nous organisons toujours des chasses 
au trésor, mais dans le monde entier 
grâce au Géocaching. Des milliers de 
gens, que dis-je des millions, cachent 
des trucs un peu partout. Grâce à une 
petite application sur le téléphone, 
d’autres les cherchent et les trouvent.
Le Géocaching, c’est retrouver le goût 

du détail lorsque l’on tente de com-
prendre un indice. Mais c’est aussi  
(re)découvrir des lieux magnifiques. 
Parfois, on passe devant tous les jours 
sans même les voir. 
Comment expliquer le bonheur, la joie, 
l’émerveillement, une fois la petite 
boîte trouvée ? Il peut y avoir des ca-
deaux dedans. Vous pouvez en prendre 
un, à condition d’en remettre un autre 
à la place. Mais surtout, quand vous 
dépliez le petit journal de bord délica-
tement placé dans la cache, c’est une 
gifle que vous prenez. Certaines caches 
sont là depuis plus de cinq ans et elles 
n’ont pas bougé. Comme il est dit dans 
Amélie Poulain : « Seul le premier 
homme à avoir pénétré à l’intérieur du 
tombeau de Toutankhamon pourrait 

comprendre l’émotion » du géocacheur.
Attention cependant, pour garantir la 
pérennité de la cache, le géocacheur 
doit, tel un enfant qui s’apprête à faire 
une bêtise, être le plus discret possible. 
Mais c’est ce qui rend évidemment la 
chose terriblement excitante. Rassu-
rez-vous, si vous voulez faire partie 
de cette communauté de gens for-
midables, il y a des caches partout. 
Même dans la Creuse ou à Poitiers. Le 
Géocaching nous pousse dehors et c’est 
suffisamment rare pour être souligné. 
Alors, mon conseil pour les vacances, 
où que vous soyez, rendez-vous sur 
geocaching.com. 

Camille Cohignac

REGARDS

Attention, trésor 
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Fabricant de meubles de 
style, la marque Robin 
des bois a posé ses 
valises à Chasseneuil, 
même si son modèle 
économique repose en 
priorité sur la vente en 
ligne. 

Sur la zone des Grands Phi-
lambins, les engins éléva-
teurs redoublent d’activité. 

A peine installée que Robindes-
bois.com pousse déjà les murs, 
avec un nouveau bâtiment de 
350 m3 en construction. Robin 
des Bois déploie ses ailes dans 
la Vienne et ça se voit. Pourtant, 
le concepteur et fabricant de 
meubles anciens et de style, 
designé par ses soins, mise 
beaucoup sur la vente en ligne.  
« Notre marque est une filiale 
d’un grand groupe présent 
partout dans le monde, précise 
Virginie Dujardin, responsable 
de communication de Robin des 
Bois. Après avoir passé vingt ans 
à fabriquer des meubles pour les 
autres, les dirigeants –Simon-
Pierre et Cathy Ragonneau- ont 

eu envie de créer les leurs. » 
Sur un marché de l’ameuble-
ment concurrentiel, Robindes-

bois.com parie sur la vente en 
ligne et un positionnement  
« milieu-haut de gamme » pour 

se démarquer. 30% des particu-
liers achètent aujourd’hui leurs 
meubles sur Internet, ils seront 
50% à court terme. La SAS de 
trois salariés bénéficie d’un  
« market place » sur la Redoute, 
ce qui devrait l’aider à se faire 
connaître. Au-delà, les Poitevins 
peuvent visiter son show-room 
aux Grands Philambins, qui 
sert accessoirement de zone 
de retrait. Les consommateurs 
qui habitent plus loin ont, eux, 
la possibilité de se faire livrer à 
domicile ou de récupérer leur 
objet (149kg maximum) dans 
des zones de stockage partout 
en France. 
Tables basses, commodes, 
bahuts, buffets, vaisseliers… 
Robindesbois.com possède déjà 
une large gamme de produits, 
que les internautes peuvent 
scruter sous toutes les coutures. 
Pour l’heure, l’activité semble 
en phase de décollage. « Le 
potentiel est très important ! », 
assure Virginie Dujardin. 

Robindesbois.com, ZAC des Grands 
Philambins - Chasseneuil  

Tél. 09 86 33 85 85 

a m e u b l e m e n t Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Robin des Bois truste le net

Virginie Dujardin invite les Poitevins à découvrir  
le showroom de « sa » marque, à Chasseneuil. 

INFORMATIQUE

Un quart de siècle 
pour Vienne Doc
Avec vingt-sept salariés et un 
chiffre d’affaires de 5,5M€ par 
an, Vienne Documentique est 
assurément l’une des PME les 
plus en vue de la Vienne dans 
ses domaines de prédilection : 
l’impression et la gestion de 
documents. Concessionnaire 
exclusif Xerox, la société diri-
gée par Daniel Vergnes a fêté 
récemment ses vingt-cinq ans 
d’existence. Outre de nombreux 
partenariats et rapproche-
ments avec des acteurs de 
l’informatique, Vienne Doc a 
co-fondé, en 2013, la marque 
Poitou-Charentes Télécom, sous 
laquelle elle commercialise 
des offres de téléphonie et de 
solutions web. Sur l’ensemble 
de ses activités, le groupe basé 
à Saint-Benoît pèse aujourd’hui 
10M€ de CA et une cinquan-
taine de salariés. 

R
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ÉCONOMIE
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ENVIRONNEMENT

Initié en octobre dernier, 
le « Plan vélo » vient 
d’être dévoilé par Grand 
Poitiers. Il propose 
différentes mesures pour 
promouvoir la pratique 
dans l’agglomération. 
Les associations de 
cyclistes sont satisfaites, 
mais attendent des 
résultats concrets. 

« Pour circuler à vélo dans 
Grand Poitiers, il ne faut 
pas avoir peur de se frotter 

aux voitures et de s’imposer. » 
En octobre dernier (n°282), 
Sarah confiait ne pas se sentir en 
sécurité. 
Tout cela pourrait bientôt n’être 
qu’un mauvais souvenir. Après 
plusieurs mois de réflexion, 
Anne Gérard vient de présenter 
les principales mesures du « Plan 
vélo ». « Ce mode de déplace-
ment a toute sa place dans notre 
ville », assure la vice-présidente 
de Grand Poitiers, chargée des 
Transports. 
« Enfin ! », s’exclame Michel 
Guégan, bénévole à « Vélo-
cité 86 ». « Nous demandions 

la mise en place de ce plan 
depuis longtemps », affirme-t-
il. Tout comme Sarah -elle aussi 
membre de l’association poite-
vine-, Michel regrette le manque 
d’aménagements dédiés aux 
cyclistes. « Fort heureusement, 
nous avons le sentiment d’avoir 
été entendus. »

UN « COUP DE COM‘ » ? 
L’agglo entend doubler la part 
modale(*) du vélo dans les 
déplacements des habitants, en 
la portant à 7% d’ici 2025. Pour 

relever ce défi, trois axes ont 
été définis : incitation, facilita-
tion, évaluation. La collectivité 
souhaite organiser des actions 
de sensibilisation dans les éta-
blissements scolaires et entre-
prises du territoire. « 75% des 
habitants déclarent ne jamais 
se déplacer à vélo, illustre Anne 
Gérard. Notre objectif consiste 
à les encourager à l’emprunter 
de temps en temps. » En clair, 
il ne s’agit pas de transformer 
les promeneurs du dimanche en 
cyclistes chevronnés.

L’agglomération est particulière-
ment attendue sur le deuxième 
axe. Mise en place d’un réseau 
d’itinéraires jalonnés, instal-
lation de panneaux de signa-
lisation, création de places de 
stationnement, de consignes et 
de parcs-relais, aménagement 
de la voirie, aide à l’acquisition 
d’un vélo… De nombreuses me-
sures sont proposées. « Je suis 
ravi de constater que certaines 
de nos idées ont été retenues », 
souligne Michel Guégan. Néan-
moins le cycliste reste prudent.  
« Nous avons été échaudés à plu-
sieurs reprises (lire colonne) et 
craignons un « coup de com’ ». » 
Quand ce Plan entrera-til dans 
sa phase concrète ? La question 
reste en suspens. Les élus se 
montrent carrément… évasifs.  
« Le plan fixe un cadre général 
et de grandes orientations, 
élude Anne Gérard. Tout ne sera 
pas décidé immédiatement. » 
Les cyclistes, eux, attendent des 
réponses…

(*)Part des différents modes de 
transports (voiture, transports 

publics, vélo, marche).

m o b i l i t é  Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Grand Poitiers en selle

Le Plan vélo devrait faciliter la vie des cyclistes, 
même si aucune échéance n’a été fixée. 
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RÉGLEMENTATION

Vélocité 
porte plainte
L’association Vélocité 86 a 
décidé de saisir le tribunal 
administratif de Poitiers, 
car elle reproche à la Ville 
de Poitiers de ne pas avoir 
respecté la loi Laure (loi sur 
l’air, ndlr), lors des  travaux 
de voirie rue Salvador-Al-
lende. L’article 20 indique 
que « doivent être mis au 
point des itinéraires cyclables 
pourvus d’aménagements 
sous forme de pistes, 
marquages au sol ou couloirs 
indépendants, en fonction 
des besoins et contraintes  
de la circulation ». 
« Ce n’est pas le cas de 
cette rue, assure Michel 
Guégan. Mais ce n’est 
pas le seul exemple : la 
promenade des Cours et la 
Porte de Paris, récemment 
réaménagées, n’ont pas été 
pensées pour les cyclistes. »
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On estime à 130 000 
le nombre de Français 
porteurs du virus du 
Sida. À l’occasion du 
festival Solidays, qui 
aura lieu ce week-end, à 
Paris, le « 7 » a souhaité 
faire le point sur la 
recherche contre le VIH, 
avec le docteur Gwenaël 
Le Moal, du CHU de 
Poitiers. 

Aujourd’hui, plus de 130 000 
personnes sont infectées par 
le VIH. À quelle vitesse le virus 
se propage-t-il en France ? 
« Environ 6 500 patients sont 
contaminés chaque année. Nous 
avons fait des progrès sur la 
prévention, avec notamment le 
développement de la profilaxie 
pré-exposition. Ce traitement, 
administré aux populations 
plus exposées avant la prise 
de risques, permet de limiter le 
risque de transmission. Mais il 
ne remplace pas le préservatif. »

Qu’en est-il de l’avancée de 
la recherche en termes de 

traitement du virus ?
« Nous arrivons au bout de ce 
que nous sommes capables de 
faire. Nous ne sommes toujours 
pas en mesure d’éradiquer le 
virus, ni de fabriquer un vaccin, 
mais les traitements sont désor-
mais plus simples, plus efficaces 
et surtout moins impactants 
pour les patients. La trithérapie 
est désormais contenue dans un 
seul comprimé à prendre chaque 
jour. De nouveaux traitements 
par injection permettent, en 
outre, d’espacer les prises d’un 

ou deux mois et d’être ainsi 
moins contraignants. À Poi-
tiers, nous expérimentons des 
protocoles plus légers. Pour le 
moment, les résultats sont assez 
bons. »

Concrètement, qu’est-ce qui a 
changé depuis vingt ans ?
« Nous n’adoptons plus la même 
stratégie. Désormais, nos efforts 
sont concentrés sur la qualité 
de vie du patient plutôt que sur 
sa guérison, pour la simple et 
bonne raison que la recherche 

stagne sur ce point. L’objectif 
premier reste de mieux dépister 
les gens. Si tous les patients 
infectés étaient identifiés, nous 
pourrions tous les traiter et il 
n’y aurait plus de propagation 
du virus. Notre second défi, c’est 
de faire changer les mentalités. 
Les séropositifs sont victimes du 
regard de la société. Pourtant, 
c’est une maladie comme une 
autre. Il n’y a pas que le VIH 
dont on ne guérit pas. Mais 
aujourd’hui, on ne meurt plus du 
Sida. »

m a l a d i e s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

« On ne meurt plus du Sida »

Environ 6 500 patients sont contaminés 
chaque année par le VIH. 

PROJET

Elles veulent 
découvrir l’Angleterre
Six étudiantes en 3e année à 
l’Institut de formation de soins 
infirmiers (Ifsi) de Poitiers 
envisagent de partir en 
Angleterre, du 6 au 13 juillet, 
pour y découvrir le système de 
santé et d’éducation du pays. 
Entre Londres et Northampton, 
elles veulent visiter musées, 
hôpitaux, facultés et écoles 
d’infirmières. Le hic, c’est 
que même avec l’appui de 
l’association « Infirmières dans 
le monde », les six volontaires 
ont du mal à réunir le budget 
nécessaire à leur immersion 
outre-Manche (5 000€ au 
total). Elles demandent donc le 
soutien de généreux donateurs 
et promettent, en retour, une 
expo photos de leur voyage. 
Plus d’infos à l’adresse asso.
idlm@gmail.com ou sur la pla-
teforme Kiss Kiss Bank Bank. 
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MATIÈRE GRISE

Parmi les 700 000 
candidats au 
baccalauréat, qui 
passent cette semaine 
les épreuves écrites, 
certains ont maximisé 
leurs chances d’obtenir 
le précieux sésame en 
choisissant des options 
facultatives. Souvent 
classiques. Parfois 
insolites. 

Philo, maths, histoire, 
anglais... Depuis mercredi 
dernier, les candidats au 

baccalauréat affrontent la 
délicate épreuve des examens 
écrits. Avec un objectif commun : 
décrocher leur diplôme le 5 
juillet prochain. Pour doper leur 
moyenne, une partie d’entre 
eux ont passé, en amont, une 
ou deux épreuves facultatives. 
Les points au-dessus de 10 sont 
considérés comme un bonus 
à la note finale. Jimmy, lycéen 
à Alienor-d’Aquitaine, a opté 
pour le basket. « Je joue en club 
depuis que j’ai 8 ans, explique-
t-il. L’épreuve s’est déroulée 
comme un entraînement, je 

pense obtenir entre 15 et 18. 
C’est toujours ça de pris. »
Comme le jeune Poitevin, ils 
sont des centaines dans l’aca-
démie à avoir tenté leur chance 
dans une discipline sportive, 
artistique ou linguistique qu’ils 

affectionnent. « La liste des 
options du baccalauréat est très 
longue, explique le rectorat. 
Celles-ci exigent toutefois des 
élèves un bon niveau dans la 
discipline pour qu’ils puissent 
gagner des points. » Autrement 

dit, inutile de tenter sa chance 
en musique, en rugby ou en 
estonien si on n’y connaît rien. 

UNE OPTION SELFIE
EN ANGLETERRE 
Plus loin dans la grande région, 
Brice a passé son bac... de surf ! 
Proposée aux lycéens d’Aqui-
taine, cette option séduit chaque 
année une centaine de candidats, 
adeptes des grosses vagues.  
« Quand j’en parlais à mes amis 
parisiens, ils n’y croyaient pas, 
sourit Brice. C’était un bon moyen 
d’allier plaisir et études. Et de 
grappiller quelques points. » 
Dans le reste du pays, les can-
didats se sont ainsi essayés à la 
pêche, à la pétanque, à la lutte 
bretonne, au cirque, à la langue 
des signes, au macédonien, au 
swahili et même à l’équitation 
(moyennant un coût supplémen-
taire de 984€). Mais l’option la 
plus « farfelue » vient de Grande-
Bretagne où, d’après Le Figaro, les 
candidats au A-Level (l’équivalent 
du bac, ndlr) ont la possibilité de 
passer une option « selfie ». Pas 
sûr que le ministère de l’Educa-
tion nationale s’en inspire.

b a c c a l a u r é a t Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

À chacun son option

Depuis mercredi dernier, les candidats au baccalauréat 
affrontent la délicate épreuve des examens écrits.
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UNIVERSITÉ

Un stage d’anglais 
pour les lycéens 
La Maison des langues 
de l’Université de Poitiers 
organise un stage intensif 
d’anglais pendant cinq jours, 
du 29 juin au 5 juillet. Il 
est destiné aux élèves de 
première et terminale de 
tous niveaux, qui souhaitent 
améliorer leur maîtrise 
de la langue. Des ateliers 
interactifs et ludiques seront 
proposés pendant trois 
heures le matin. L’après-
midi, des séances de deux 
heures d’activité physique 
en langue anglaise seront 
dispensées. Le stage se 
déroulera sur le campus 
de l’université de Poitiers, 
à la Maison des langues et 
au sein des infrastructures 
sportives.

Tarif : 250€ pour 25 heures. 
Renseignements au  
05 49 45 30 00 ou sur 
www.univ-poitiers.fr

Photo : archives N
P-i
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Le 3x3 en fête à Poitiers    Six jours d’événements
La grande finale d’Urban PB 2K16 se déroule ce samedi, sur la place Leclerc. 
 Mais c’est à une véritable avalanche d’animations qu’il faut s’attendre avant 

et après le « D-Day ». Le programme par le menu… 

Vendredi 24 juin
Place Leclerc - 17h30-21h
Après Iteuil, Vouillé, Pouzioux, 
La Riche, Tasdon/La Rochelle, 
Villeneuve, Argenton-les-Vallées, 
Parthenay, Bressuire, Châtelle-
rault, l’ASPTT, le CEP Poitiers, 
Niort, Thouars ou le Stade poi-
tevin, le dernier tournoi de  
qualification à l’Urban PB se 
déroule vendredi. Cette dernière 
manche est ouverte aux femmes 
et aux hommes.

Samedi 25 juin 
Place Leclerc - 9h-21h
C’est « Le » tournoi 3x3 de réfé-
rence dans la (grande) région. 
Deux cents participants s’af-
fronteront pendant les phases 
de poule toute la matinée, 
avant le début des  matchs à 
élimination directe en début 
d’après-midi. Dans le rôle du  
« MC », un certain Vincent Royet, 
speaker officiel à l’Euro de basket 
en 2015 et de l’Euro de foot en 
ce moment. A ses côtés, DJ Bionic 
pour la musique, les membres 
de Poitiers Parkour, les Jeunes 
amis de la danse de Saint-Be-
noît… Au-delà de la compéti-
tion, les concours de shoots,  
lay-ups et dunks seront très at-
tendus. 

Dimanche 26 juin 
Urban Kids 
Place Leclerc dès 11h
Lancé en 2015, ce tournoi réservé aux 
jeunes (13 ans et moins) affiche déjà 
complet. Tous les clubs de la Vienne ont 
été sollicités et beaucoup ont répondu  
présent. Pas moins de trente-deux 
équipes et cent vingt joueurs et joueuses 
s’affronteront, entre 11h et 17h.

1 050.
Soit le nombre d’inscrits aux tour-
nois qualificatifs d’Urban PB. C’est 
un record historique. Au total, vingt 
tournois ont été homologués dans 
trois départements différents. 

Photos : DR - Sebastien Meunier
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Le 3x3 en fête à Poitiers    Six jours d’événements

Lundi 27 juin Urban Schools et Urban Business
Place Leclerc - 9h30-15h puis 18h30-20h30
La deuxième édition d’Urban Schools réunira deux cents élèves de CM1 et CM2 
de plusieurs écoles du département. Encadrés par des entraîneurs diplômés, 
des artistes et des professionnels, ils et elles découvriront l’univers du 3x3 à 
travers le basket, le hip hop et le graff. De 18h30 à 20h30, le premier tournoi 
Urban Business prendra le relais. Quatorze équipes, composées de cinquante-
six participants, principalement les partenaires économiques d’Urban PB,  
seront opposées dans un tournoi convivial où l’important sera de participer. Et 
ne pas terminer avec une cheville en vrac ! 

Mardi 28 juin
Urban Schools - 9h30-15h
Les scolaires réinvestissent la place Leclerc ! Deux cent élèves de 
CM1 et CM2 du département font le déplacement pour s’amuser, 
sur le même principe que la veille. 

Mercredi 29 juin
Tournoi des maisons de quartier, 
match MBA - Place Leclerc - 14h-16h, puis 19h-21h
Les maisons de quartier se donnent rendez-vous au cœur de la ville 
pour un tournoi organisé de 14h à 16h. Une occasion ludique de 
rencontrer ses « voisins ». En soirée, place aux prétentieux basket-
teurs de la MBA (Mityc Basketball Association) de frimer sur la place 
Leclerc, vêtus de leurs superbes tenues. Rien n’est garanti concer-
nant le niveau de jeu proposé dans le match entre les franchises 
des « Asdès » et celle des « Mitycs ». Mais le spectacle sera au 
rendez-vous. Les joueurs MBA vous feront rire, souvent malgré eux. 
Spectacle gratuit. L’horaire peut varier en fonction des caprices des 
stars de chacune des équipes. Les spectateurs sont priés de choisir 
leur couleur : en rouge pour soutenir les « Asdés », en noir pour 
encourager les « Mitycs ».

L’Euro dans 
la foulée

Dans la foulée de la 6e édition d’Urban PB,  
Poitiers accueillera, les 1er et 2 juillet, l’une des 
manches qualificatives à l’Euro 3x3. Une quin-
zaine de nations européennes, dont les Bleus  
(cf. page 16), se disputeront les tickets pour la 
grande finale. 

Photos : DR -  Mickael PLanes
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Sélectionneur des 
équipes de France 3x3, 
Richard Billant a prévu 
un rassemblement des 
Bleu(e)s à Poitiers, de 
mercredi à dimanche. 
Les deux formations 
participeront à l’Urban 
PB… mais pas avec le 
maillot tricolore. 

Richard, pourquoi organiser 
le stage préparatoire au 
Qualifier, à Poitiers ? 
« Le fait que la compétition ait 
lieu là-bas nous a convaincus 
d’y organiser le rassemble-
ment. Et puis, avec l’Urban 
PB dans la foulée de notre 
arrivée, les joueurs et joueuses 
de l’équipe de France vont 
pouvoir se jauger en partici-
pant au tournoi. Hormis un 
premier stage de quatre jours, 
nous n’avons pas eu beaucoup 

de temps pour peaufiner les 
réglages. »

Etes-vous déjà venu 
assister à Urban PB ? 
« Tout à fait ! Lorsque l’équipe de 
France 3x3 a été créée, en 2012, 
nous avions déjà organisé un 
stage à Poitiers. D’ailleurs, dans 
mon bureau, j’ai encore la photo 
prise sur un terrain extérieur, à 
côté d’une rivière. Le Jardin des 
plantes ? Ah oui, c’est ça ! Cela 
reste un bon souvenir puisqu’au 
Mondial en Grèce, les garçons 
et les filles avaient décroché 
l’argent et l’équipe mixte l’or. »

« RUDE CONCURRENCE »

Avec quelles ambitions partez-
vous sur la route de l’Euro ? 
« Pour l’instant, nous partons 
dans l’inconnu. Non seulement, 
les sélections se sont faites sur le 
tard mais, en plus, je ne connais 

pas le niveau de nos adver-
saires. Chez les garçons, nous 
avons un peu plus de cohésion 
puisqu’Angelo Tsagarakis (Vichy-
Clermont, Pro B), Charles-Henry 
Bronchard (Vichy-Clermont, Pro 
B) et Kevin Corre (Boulazac, Pro 
B) ont déjà joué ensemble. Ce 
sera plus facile en termes d’auto-
matismes d’intégrer le quatrième 
(Maxime Courby, Bourg, Pro B). 
Chez les filles(*), on part d’une 
page blanche. Entre les blessures, 
les méformes et les indisponibili-
tés, nous ferons avec un groupe 
jeune et inexpérimenté. Je ne 
ferai donc pas de pronostics ! »

Tout de même, en jeunes 
comme chez les seniors, les 
résultats ont été excellents 
depuis quatre ans…
« La France est très une bonne 
nation de 3x3. Maintenant, la 
concurrence est rude d’autant 
que beaucoup de pays s’activent 

dans la perspective des Jeux 
olympiques (la discipline pourrait 
faire son apparition en 2020, 
Ndlr). »

Quel est le rôle 
d’un coach en 3x3 ? 
« L’entraîneur est là pour antici-
per, planifier et insuffler une phi-
losophie de jeu. Je m’efforce de 
rendre les joueurs autonomes, 
pour qu’ils puissent se prendre 
en main. Nous ferons d’ailleurs 
beaucoup de travail vidéo à 
Poitiers. »

(*)L’équipe se compose de Perrine 
Leuleuch (Versailles, NF2), Mami-

gnan Touré (Lyon, LFB), Clarince 
Djaldi-Tabdi (Arras, LFB) et Alice 

Nayo (Nice, LFB). A signaler 
que Sandra Dijon, Sabrina Palie, 

Christelle Diallo et Alexandra 
Tchangoue participeront aussi au 

stage. Chez les hommes, les réser-
vistes sont Anthony Christophe, 

Thomas Laurent, Dominique  
Gentil et Paul Rigot.

Richard Billant : 
« Nous partons dans l’inconnu »

e n t r e t i e n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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Souchu dans le staff
Le staff des équipes de 
France de 3x3 est composé 
de Richard Billant, d’Irène 
Ottenhof et de Karim Souchu. 
L’ancien capitaine du PB86 
collabore depuis quelques 
mois avec la Fédération 
française. 

JEUNES

Tchouaffé en 
connaisseur

Néo-Nanterrien depuis 
quelques jours, Bathiste 
Tchouaffé aime aussi le bas-
ket 3x3. En 2015, à Debrecen 
(Hongrie), le jeune Poitevin 
avait décroché la médaille de 
bronze du Mondial avec ses 
potes Killian Tillie, Timothé 
Vergiat et Jules Rambaut. Il 
s’était également imposé 
dans le Shoot out contest, 
le concours de tirs de la 
compétition. 

PALMARÈS

Tsagarakis connaît
la musique
Considéré comme l’un des 
meilleurs joueurs français 
de 3x3, Angelo Tsagarakis 
avait remporté l’édition 2015 
d’Urban PB, au côté de Kevin 
Corre et Mickaël Var. 

Richard Billant (en médaillon) était déjà à Poitiers  
à l’été 2012, avant le premier mondial 3x3.
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MOTOBALL

Neuville impuissant 
à Voujeaucourt
Leader de la poule Nord, 
le MBC Neuville a mordu 
la poussière, samedi, à 
Voujeaucourt, champion de 
France en titre (2-6). Les 
Neuvillois conservent tou-
tefois la première place du 
championnat, mais voient 
les Doubistes revenir à deux 
longueurs.  

BASKET

Harley sur le départ

Une page se tourne au 
PB86, avec le départ de 
l’arrière Kévin Harley. 
Après sept saisons au club, 
l’ancien international A’ s’est 
engagé avec Denain (Pro 
B). Il tournait cette saison à 
8,3pts de moyenne. C’est le 
troisième départ confirmé, 
après ceux de Morency et 
Greer. Guillard, Thinon et 
Joseph seront, eux, toujours 
Poitevins à la rentrée. 

ÉQUITATION

Un CSO à la 
Gouraudière
La 4e étape du concours 
régional de saut d’obstacles 
Devoucoux se déroule 
ce dimanche, au centre 
équestre de La Gouraudière, 
à Vouneuil-sous-Biard. Plu-
sieurs dizaines de cavaliers 
seront présents à ce rendez-
vous. La Rochelle, Niort et 
Bressuire avaient déjà été 
hôtes de la compétition. La 
grande finale se déroulera le 
11 septembre, à Royan.
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Parmi les sportifs et 
encadrants sélectionnés 
pour les Jeux de Rio, du 
5 août au 18 septembre, 
figurent quelques 
Poitevins, plus ou moins 
connus du grand public. 
Tour d’horizon des forces 
en présence. 

EARVIN N’GAPETH,
LA MÉGA STAR
Qualifiée in extremis pour les JO, 
grâce à sa deuxième place au 
tournoi de qualification de Tokyo, 
l’équipe de France de volley 
pourra compter sur son maître 
à jouer, Earvin N’Gapeth, dans 
sa quête de médaille. Meilleur 
joueur des Bleus depuis plusieurs 
saisons, il enchaîne les bonnes 
performances avec son club de 
Modène, qui vient d’être sacré 
champion d’Italie. Au sommet de 
sa forme, le volleyeur poitevin 
aura à cœur de mettre fin à la 
disette olympique de la sélection 
tricolore. La « Team Yavbou » 
entrera en piste face à l’Italie, le 
7 août. 

NICOLAS VIMONT-VICARY, 
UNE CHANCE DE MÉDAILLE
Depuis sa quatrième place aux 
Jeux paralympiques de Londres, 
en 2012, Nicolas Vimont-Vicary 
a enchaîné les bonnes perfor-
mances en voile, sur la scène 
internationale. Le sportif mal-
voyant de 54 ans a notamment 
été sacré champion du monde 
de la discipline en 2013 et 2014, 
avant de signer plusieurs places 
d’honneur, en 2015. Prétendant 
à la médaille olympique en 
équipage de Sonar, le pension-
naire du Poitiers Etudiant Club 

débutera la compétition le 12 
septembre, à Rio.

RUDDY NELHOMME, 
L’ADJOINT DE CHOC
L’entraîneur du Poitiers Basket 
86 sera-t-il, lui aussi, de l’aven-
ture Rio 2016 ? Oui, à condition 
que l’équipe de France de bas-
ket, dont il est 
l’entraîneur ad-
joint,  remporte 
le Tournoi quali-
ficatif de Manille 
(4-10 juillet). Au 
premier tour, 
les Bleus affron-
teront La Nou-
velle-Zélande et 
les Philippines. 
Adjoint de 
Vincent Collet 
depuis 2010, 
Ruddy Nel-
homme a déjà 
participé aux 
JO de Londres. 
Pour rappel, en 
2012, Parker 
and co s’étaient 
inclinés en quart de finale face 
à l’Espagne, médaillée d’argent 
à l’issue du tournoi. Cette année, 
les basketteurs français joueront 
crânement leur chance, même 
si la victoire finale devrait logi-
quement revenir aux Etats-Unis, 
doubles tenants du titre. Une 

médaille pourrait parfaire la 
saison déjà réussie de Ruddy 
Nelhomme avec le PB. 

PASCAL PEREIRA LEAL, 
L’OR DANS LA MIRE
Il est l’un des plus grands 
espoirs français de médaille aux 
Jeux paralympiques. À 33 ans, 

Pascal Pereira 
Leal occupe la 
quatrième place 
du classement 
mondial et sort 
d’une saison 
2015 réussie, au 
cours de laquelle 
il a décroché 
le titre de 
vice-champion 
du monde en 
simple. Pension-
naire du Niort 
TT, passé par le 
Creps de Poitiers, 
le médaillé de 
bronze des Jeux 
de Londres a 
trouvé dans le 
tennis de table 

une réelle échappatoire à sa 
schizophrénie polymorphe. Il dis-
putera son premier match à Rio, 
le 8 septembre.

BEN BASSAW, 
GRANDE PREMIÈRE ?
En 2012, Ben Bassaw avait fait 

le déplacement à Londres, mais 
n’avait pas couru. Retenu dans 
la sélection d’athlétisme pour 
le relais, il a finalement regardé 
les courses en tribunes, d’autres 
coureurs ayant été choisis par 
le staff pour les épreuves. Cette 
année, le sprinteur entend bien 
être du voyage à Rio. « Mais pour 
courir cette fois, comme ça je 
pourrai dire que j’ai réellement 
participé », sourit-il. Seul bémol : 
à ce jour, l’athlète poitevin n’a 
toujours pas réalisé les minimas 
qualificatifs et devra donc haus-
ser le ton sur les derniers mee-
tings avant les Jeux. On y croit !

VINCENT GUILLARD, 
EN COULISSES
Au sein de la délégation fran-
çaise, les Poitevins ne sont 
pas tous des sportifs. Médecin 
du sport au Creps de Poitiers, 
Vincent Guillard participera à 
ses premiers Jeux, sur le banc 
l’équipe de France de water-
polo, dont il a rejoint le staff en 
décembre dernier. Le reste de 
l’année, il s’occupe de la santé 
physique des handballeuses du 
CEP Saint-Benoît et des cyclistes 
de l’équipe Poitou-Charentes 
Vienne Futuroscope. 

GEOFFREY WERSY, 
BIENTÔT QUALIFIÉ ?
Licencié au Stade poitevin triath-
lon, Geoffrey Wersy met tout en 
œuvre pour décrocher son billet 
pour Rio. Champion d’Europe de 
paraduathlon en 2015 et cham-
pion de France de paratriathlon 
en 2014, le jeune athlète de 24 
ans a de bonnes chances de réa-
liser les minimas d’ici septembre 
et espére ainsi participer à ses 
premiers Jeux paralympiques.

Les Poitevins de Rio
j e u x  o l y m p i q u e s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Earvin N’Gapeth Nicolas Vimont-Vicary Ruddy Nelhomme Pascal Pereira-Leal Ben Bassaw
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Pour promouvoir le sport de haut niveau en Aquitaine-Limou-
sin-Poitou-Charentes, la Région met à l’honneur les athlètes 
locaux qui prendront part aux prochains Jeux. Une cinquantaine 
de sportifs, valides ou handicapés, s’envoleront pour Rio cet été. 
Retrouvez leurs portraits sur le site de la Région : www.laregion-
alpc.fr/teamrio

La Région derrière ses talents



« Concerts en Vienne » 
donne sa toute dernière 
représentation de  
« L’opéra en chœur », 
ce mercredi, à la 
salle Lawson-Body de 
Poitiers. Près de mille 
choristes reprennent 
des œuvres majeures de 
l’opéra…

Carmen, La Traviata, la Flûte 
enchantée, Nabucco... Ce 
mercredi, les plus grands 

airs des opéras français, ita-
liens, allemands et russes vont 
résonner pour la dernière fois 
dans la salle omnisports Law-
son-Body de Poitiers. Quatre ans 
après « Dogora », l’association  

« Concerts en Vienne » a 
réédité l’exploit de réunir un 
millier de choristes pour trois 
spectacles exceptionnels. 
Les deux représentations du 
week-end dernier ont été 
couronnées de succès. Plus de 
quatre mille spectateurs ont 
assisté à ce « voyage musical 
à travers l’Europe, de Bizet à 
Mozart en passant par Verdi et 
Brodine ». « Nous avons choisi 
des airs connus du grand public 
et abordables par les trente-
deux chorales de la Vienne », 
explique Dorothée Maillard, 
chef de chœur.
Les chanteurs ont travaillé 
plus d’un an sur ce répertoire.  
« Nous avons été très exi-
geants, concède la directrice 

artistique du projet. Ce sont 
des artistes amateurs, mais 
nous voulions les amener 
aussi loin, aussi haut que pos-
sible. » Trois cent cinquante 
enfants des écoles et chorales 
du département et cinquante 
instrumentistes de l’Orchestre 
symphonique de l’université de 
Poitiers ont également parti-

cipé à l’aventure. 
Tous partagent, avec le public, 
leur amour de la musique.  
« Les spectateurs ne sont pas 
forcément des mordus d’opéra, 
affirme Dorothée. Ils viennent 
pour écouter mille personnes 
chanter d’une même voix. » 
Un chœur qui bat la même 
mesure, avec ou sans « h »…

Mille choristes chantent l’opéra 

c o n c e r t Floriane Gitenay - redaction@7apoitiers.fr

MUSIQUE 
• Mercredi 29 juin, 20h30, 
concert de l’ensemble 
Josquin des Près, à l’église 
Saint-Jean-de-Montierneuf 
de Poitiers. 

DANSE 
• Samedi 25 juin, stage de 
danse « coupé-décalé », au 
profit de Zaka Africa, aux 
Couronneries. 
• Samedi 25 juin, à 20h45,  
« Qui je porte », par l‘école 
de danse de Saint-Georges-
lès- Baillargeaux, au Palais 
des congrès du Futuroscope. 

CINÉMA 
• Jeudi 23 juin, de 10h à 23h, 
premières Rencontres du 
cinéma de patrimoine, au 
Dietrich. 
• Lundi 11 juillet, à 22h30,  
« Spartacus et Cassandra » 
de Ioanis Nuguet sur 
le parvis de l’église 
Montierneuf, à Poitiers.

ÉVÉNEMENTS 
• 25 et 26 Juin,  
« Imaginarium », par les 
ateliers musicaux Syrinx. 
• Du 22 au 26 juin, festival  
« Bruisme », à Poitiers.
• Samedi 2 juillet, à 21 h,  
« Anggun », dans le cadres 
du festival « Les Heures 
Vagabondes », rue du lac,  
à Vouillé.

EXPOSITIONS 
• Jusqu’au 3 juillet, de 
14h à 19h, « Expressions 
graphiques », au musée 
Sainte-Croix. 
• Du 1er au 22 juillet, 
exposition des toiles de 
l’association poitevine 
Délinéart, à la Galerie 
Rivaud.
• Jusqu’au 28 août, « Le 
Musée des Futurs », par 
Wesley Meuris, dans la salle 
des Pas Perdus du Palais de 
justice.
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1000 choristes seront réunis, ce mercredi, à 
Lawson-Body, pour un spectacle exceptionnel. 

DANSE 

Initiez-vous à la danse 
africaine 
L’association Zaama-Faso propose un stage de danse ce samedi, 
de 16h à 19h, au « Carré bleu », à Poitiers. Vous pourrez décou-
vrir la danse traditionnelle africaine de et le coupé-décalé, une 
danse urbaine ivoirienne. Le prix est de 20€ pour un seul stage 
d’une heure trente. Pour 30€, vous avez la possibilité de parti-
ciper aux deux sessions, soit trois heures. L’occasion idéale de 
découvrir une nouvelle culture et de vous divertir aux sons des 
tambours ! 

Renseignements : 06 72 17 58 45, 
asso.zaama.faso@gmail.com ou zaamafaso.wordpress.com

CINÉMA

Les rencontres 
du grand écran
Le collectif « Nouvelle Bobine ! » organise la première édition 
des Rencontres du cinéma de Patrimoine. La première étape 
de cette tournée nationale se déroulera au cinéma le Dietrich, 
à Poitiers, ce jeudi, de 10h à 23h. Spectateurs, distributeurs et 
exploitants pourront échanger autour des questions du déve-
loppement et de la diffusion du cinéma de patrimoine. Au 
programme : projections, débats, tables rondes, animations, 
buffets…

Tarif unique par film : 3€. Programme 
complet sur www.le-dietrich.fr 
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Le projet artistique mené par « Concerts en Vienne » a une di-
mension humanitaire. « Tous les bénéfices sont reversés à deux 
associations. « Les Papillons blancs de la Vienne » accompagne 
les personnes en situation de handicap et « Les amis de Salvert » 
aide les familles en difficulté. Nous sommes fiers d’apporter 
notre contribution », déclare Dominique Ravard, le président de 
l’association. 

Un projet artistique et humanitaire

7apoitiers.fr        N°315 du mercredi 22 au mardi 28 juin 2016
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JEU VIDÉO 

Une « Breaking Lan » 
début juillet
Dans la foulée ou presque 
de la Gamers Assembly, 
l’association Futurolan 
s’apprête à organiser un 
deuxième événement  
dédié au jeu vidéo. Une  
« Breaking Lan » se déroule-
ra les 2 et 3 juillet, au Palais 
des congrès du Futuroscope. 
L’événement devrait réunir 
environ deux cents joueurs, 
autour d’un tournoi sur 
Counter Strike et d’une zone 
de jeu libre. En parallèle, le 
Palais des congrès accueil-
lera les finales nationales 
de l’Electronic Sport League 
(ESL), avec deux jeux en 
compétition : Counter Strike 
et League of Legends.  
20 000€ de cash prizes 
seront en jeu.  

DOMAINE

Nouvelle Aquitaine, 
nom squatté
La région Aquitaine-Limou-
sin-Poitou-Charentes s’appel-
lera demain Nouvelle Aqui-
taine. Un changement de 
nom qui implique aussi un 
nouveau nom de domaine 
sur Internet. Et c’est là qu’in-
tervient Jean-Luc Maranges. 
Le 23 mai dernier, ce retraité 
de Saintes a déposé les 
adresses nouvelleaquitaine.fr, 
nouvelle-aquitaine.fr et 
lanouvelleaquitaine.fr. Mais 
il semble résolu à monnayer 
son « trésor ». En langage 
web, on appelle cette opéra-
tion du « cybersquatting ». 
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Le Réseau des 
professionnels du 
numérique (SPN) a 
répondu à l’appel à 
projets « French Tech 
réseaux thématiques ». 
Poitiers, La Rochelle, 
Niort et Angoulême 
mettent en avant des 
atouts de poids. Réponse 
dans les semaines à 
venir. 

Un an après s’être vu refuser 
le label de Métropole French 
Tech, le SPN n’a pas renoncé 

à bénéficier de la reconnaissance 
de l’éco-système numérique fran-
çais. Le 27 mai dernier,  Fabien 
Audat, chargé de missions au SPN, 
et une délégation de dirigeants 
picto-charentais on défendu leur 
dossier sur le volet edutainment(*). 

Avec cet argument massue : « Sur 
le territoire des quatre agglos, 
nous avons des entreprises qui 
sont à la pointe technologique et 
nous disposons d’un environne-
ment favorable pour les accom-
pagner et financer leurs projets. »
Le Réseau des profession-
nels du numérique a identifié 
une cinquantaine de startups 
en lien avec la thématique. 
Des producteurs de contenus 
ludo-pédagogique (Neotis, 
Nyx Studio, Equilibre Games, 
KookiApps, Cogitème) aux édi-
teurs d’outils et de plateformes 
« de gestion des contenus » 
(Coureo, Easy Driver, F-451, 
Neolibris), en passant par les 
développeurs de dispositifs d’in-
teraction (Morin Innovation, Blue 
Yeti, Serious Frame, Dreamtronic, 
ITECA, Aldébarande), le vivier 
d’entreprises est important. A 

cela, il faut ajouter quelques don-
neurs d’ordre de l’éducation, des 
structures de recherche ou des 
financeurs potentiels. 

ANNONCE REPORTÉE
« Une reconnaissance par la 
Mission French Tech nous per-
mettrait d’attirer davantage de 
coachs, de créateurs de startups 
et de mentors », poursuit Fabien 
Audat. Cette visibilité offrirait 
aussi aux quatre capitales de 
l’ex-Poitou-Charentes la possibi-
lité de travailler avec d’autres ré-
seaux labellisés dans le domaine 
de « l’éducation-culture ». Au-
delà, les applications des PME lo-
cales irriguent aussi le tourisme, 
la formation continue, l’indus-
trie du futur… Bref, le coup de 
projecteur serait salutaire pour 
la filière. Hélas, l’annonce des 
résultats a été reportée. Elle était 

initialement prévue le 13 juin, 
mais Axelle Lemaire, secrétaire 
d’Etat à l’Economie numérique, a 
fait savoir que le Président de la 
République dévoilerait lui-même 
les territoires lauréats. 
« Du coup, tout dépendra de son 
agenda, même si nous espérons 
que l’annonce aura lieu avant la 
fin juin. » Si d’aventure le SPN 
n’obtenait pas satisfaction, ce ne 
serait pas non plus un drame. Car 
le concept de French Tech, s’il sti-
mule l’innovation, ne constitue 
pas un levier financier très im-
portant pour les entrepreneurs. 
Peu d’aides directes sont offertes 
par la Mission French Tech. 

(*)L’edutainment désigne la 
production de contenus enrichis 
et attractifs, issus de différents 

domaines comme la littérature, le 
jeu vidéo, etc., qui révolutionnent 

l’apprentissage. 

Le SPN se positionne sur l’edutainment
n u m é r i q u e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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En parallèle de son 
activité de professeur 
de Sciences et Vie de  
la Terre, Bruno Riondet  
a une passion : 
l’écriture de romans. 
Une manière originale 
de s’interroger sur la 
science et la société…  

Bruno Riondet mène une 
double vie : prof de bio 
le jour, écrivain engagé 

la nuit. Le Poitevin est l’auteur 
de trois romans, qui tournent 
autour de l’écologie, des technos-
ciences, de la consommation… 
A la base de cette démarche, 
il y a la volonté de s’impliquer.  
« Les avancées scientifiques ont 
des impacts importants sur notre 
société, explique-t-il. Dans mes 
ouvrages, j’essaie de mettre des 
connaissances scientifiques à la 
portée de chacun, tout en pro-
posant une réflexion sociale. » 
A 60 ans, il ne cache pas son 
engagement. « J’ai une sensibilité 
altermondialiste et je suis enga-
gé en faveur de l’écologie. Je 
porte un regard critique sur notre 
société ultra-productiviste. » 
Dans Le Rejet, publié en 
décembre 2015, deux enfants 
découvrent le gaspillage ali-
mentaire, tandis que des lycéens 
travaillent sur l’obsolescence 
programmée. En parallèle, leurs 
parents et grands-parents sont 
en proie au rejet social ou au 
chômage. Civaux, Voiron, Notre-
Dame, la place Montierneuf…  
L’action se déroule dans des 

lieux qui vous sont certainement 
familiers. Les trois intrigues sont 
ancrées dans le Poitou ou le 
Dauphiné, région de naissance 
de l’écrivain. « J’ai grandi dans 
une famille de paysans. Je pose 
un regard tendre et particulier 
sur le monde des campagnes », 
sourit-t-il.
Désireux de vulgariser son pro-
pos, Bruno a choisi d’écrire des 
romans plutôt que des articles 

ou des études. « J’ai toujours 
aimé lire et écrire, ajoute-t-il. 
Le roman permet de toucher 
un public large et d’aborder les 
rapports humains. Plusieurs 
générations sont dépeintes, pour 
que chacun puisse s’identifier. » 
Mais comment s’improvise-t-on 
écrivain, lorsqu’on est prof de 
bio ? « Je suis soutenu par ma 
femme et mes enfants, qui sont 
mes premiers lecteurs. Et j’ac-

cepte volontiers les critiques », 
répond le sexagénaire, qui ne 
compte pas s’arrêter là. « Je 
travaille en collaboration avec 
Mireille Moscati (illustratrice du 
Rejet, ndlr) sur la production d’un 
roman graphique, qui réunira 
textes et dessins. Je prépare éga-
lement une nouvelle histoire. »

Plus d’infos sur  
riondet-bruno.blogspot.fr

Une âme de romancier 
c ô t é  p a s s i o n Floriane Gitenay - redaction@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Vos effets de séduction ne lais-

seront personne indifférent. Votre mé-
tabolisme vous permet de mener une 
vie intense. Votre vie professionnelle 
s’agrémente de facilités de parcours.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous allez vivre de véritables 

mutations dans votre vie affective. 
Les efforts musculaires sont favorisés. 
Il y a des changements d’organisation 
en perspective.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Vous vivez intensément votre 

vie amoureuse. Votre énergie de fond 
est renforcée. Tout ce qui concerne la 
recherche de financement de projets 
est favorisé.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous aurez besoin plus que 

jamais de votre partenaire pour 
vous épanouir. Votre métabolisme se 
trouve vivifié par la positivité de votre 
état d’esprit. Vous aurez davantage de 
liberté dans le travail. 

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)  
Votre vivacité se transforme en 

aubaine dans votre vie sentimentale. 
Vous aurez des difficultés à vous mo-
dérer. Les relations avec vos collègues 
s’harmonisent.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
C’est la totale insouciance dans 
votre vie amoureuse. Vous 

évoluez lentement vers le bien-être 
recherché. Les projets professionnels 
nouveaux fusent.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre vie sentimentale vous 

ouvre les portes de l’évasion. Atten-
tion à vos lombaires. Vous aurez plu-
sieurs projets professionnels à mener 
en parallèle.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Des opportunités pour améliorer 
les rouages de votre vie amou-

reuse. Votre métabolisme sera ren-
forcé par davantage de calme. Vous 
allez entrevoir de belles réalisations 
professionnelles. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Davantage de dialogue avec votre 

conjoint. Ne faites pas trop d’efforts 
musculaires en ce moment. Vous ap-
prenez vite et le mettez en application 
dans votre travail.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous aurez besoin de passion et 

de sensualité. Votre tempo de vie va 
considérablement mettre votre éner-
gie à l’épreuve. L’autorité vous pèse 
davantage.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous allez entamer des change-

ments dans vos relations amoureuses. 
Tout ce qui est lié à l’évasion vous 
permettra de vous ressourcer. Dans 
le travail, vous aurez du mal à vous 
concentrer.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Votre vie sentimentale va vous 

faire vivre des moments marquants. Le 
rythme s’accélère dans le cadre profes-
sionnel.

SUDOKU

DifficileMoyen
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Prof de bio le jour, écrivain engagé la nuit, 
Bruno Riondet est sur tous les fronts.  
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Dernière chronique de Maurice Douda avant 
la pause estivale. Retrouvez-le ensuite au 
festival d’Avignon, du 7 au 30 juillet prochains. 
En attendant, c’est d’une feuille de papier, 
d’enveloppes, d’un stylo et d’un jeu de cartes 
dont vous devez vous munir pour effectuer 
trois tours assez bluffants.  

1. Défi mathématique. Le magicien fait faire 
une série de calculs à un spectateur. Surprise, 
le résultat correspond au nombre prédit par lui-
même. 

2. La voyance au bout des doigts. Une carte 
est choisie par une spectatrice et placée dans 
une enveloppe. Cette dernière est mélangée à 
deux autres enveloppes contenant des cartes 
quelconque. Le magicien retrouve tout de 
même la bonne enveloppe, juste au toucher.

3. Double prédiction. Deux cartes choisies 
par un spectateur correspondent à la double 
prédiction que le magicien a glissée dans une 
enveloppe. 

Plus d’infos sur 
www.douda.org

Pour l’explication de ces tours, 
Maurice vous invite à utiliser 

le flash-code ci-contre 
depuis votre smartphone 

Ou
• Tapez www.douda.org 

et allez sur la page  
«magie & curiosité».
Une vidéo gratuite et 
explicative de ce tour 

vous attend. 

    MAGIE ET CURIOSITÉ

A vos stylos…

BD

Mickey’s Craziest Adventure
Les membres de l’association 
poitevine « 9e Art en Vienne » 
décryptent pour nous l’actua-
lité de la BD nationale et 
internationale. 
Au hasard d’un vide-grenier, Lewis 
Trondheim et Nicolas Kéramidas ont 
eu la chance inouïe de mettre la main 
sur d’anciens numéros d’un magazine 
de 1965, contenant une histoire iné-
dite de Mickey ! Conscients d’avoir 
trouvé là un trésor incroyable, ils se 
sont empressés de restaurer et de 
traduire ces planches, pour permettre 
au public de redécouvrir cette œuvre 
oubliée...
L’histoire des magazines perdus est 
belle et plusieurs journalistes ont cru 
au miracle, mais ne nous y trompons 
pas, il s’agit bel et bien d’un album ori-
ginal. Les éditions Glénat ont obtenu 
de Disney l’autorisation d’utiliser leurs 
personnages et ont donc confié à 
plusieurs auteurs la réalisation d’une 
série d’albums. Après Cosey et sa  
« Mystérieuse mélodie », qui raconte 
la rencontre entre Mickey et Minnie, et 
avant Loisel ou Tébo dont les albums 
sont prévus pour cette année, le duo 
Trondheim-Kéramidas a donc le plaisir 
de mettre en scène ces personnages 

mythiques.
Au scénario, on retrouve la patte et 
l’humour de Lewis Trondheim, qui 
joue habilement avec l’astuce des 
vrais-faux magazines perdus. Certains 
numéros ayant disparu, il manque 
donc des épisodes et le lecteur a 
donc toute liberté de compléter lui-
même les trous entre les différentes 
planches. Ces ellipses permettent 
aux gags de s’enchaîner à un rythme 
effréné. Mickey et Donald passent 
donc à toute vitesse de Mickeyville à 
la jungle et aux temples Aztèques, en 
passant même par la lune.
Nicolas Kéramidas, qui avait travaillé 
dans le dessin animé chez Disney 
dans les années 1990, réussit quant à 
lui à avoir un style à la fois person-
nel et respectueux de l’original. Son 
graphisme très dynamique convient 
parfaitement à cette histoire pleine de 
rebondissements. Le post-traitement 
des planches pour leur donner un 
aspect « vieilli » ajoute à l’originalité 
de ce très bel album, qui séduira aussi 
bien les fans de Disney que les ama-
teurs d’humour et d’aventure.

Mickey’s Craziest Adventures - Scénario : 
Lewis Trondheim - Dessin : Nicolas 

Kéramidas - Editions Glénat. 

Installé à Dissay, Anthony 
Grillon a créé, début 2015, 
météocontact.fr, un site gratuit 
sur lequel ses talents de prévi-
sionniste s’expriment au grand 
jour. Toute l’année, il anime 
cette rubrique consacrée aux 
dessous de la météorologie.

Dans les bulletins météo, on entend ré-
gulièrement parler de « masses d’air ». 
Mais connaissez-vous la définition de ce 
terme ? Une masse d’air est une zone 
géographique dans laquelle on retrouve 
des conditions atmosphériques simi-
laires. Trois paramètres caractérisent 
une masse d’air : l’humidité, son origine 
et sa stabilité. Une masse d’air peut être 
mobile, mais aussi stagner au-dessus 
de certaines régions du globe. Elle naît 

dans une vaste zone géographique, où 
les conditions atmosphériques de vent 
et de pression présentent une grande 
stabilité et homogénéité. Ces conditions 
sont généralement réunies en présence 
d’anticyclones (hautes pressions), 
au-dessus de régions géographiques 
uniformes, telles que les océans, les 
pôles ou les surfaces continentales. Lors 
de conditions anticycloniques, l’air est 
divergent et tend donc à s’échapper, ce 
qui a pour conséquence d’uniformiser 
la masse d’air sur une large surface. 
La masse d’air ainsi née va prendre les 
caractéristiques d’humidité et de tem-
pérature du climat local.

Pour + de météo, rendez-vous  
sur www.meteocontact.fr ou sur les 
réseaux sociaux Twitter et Facebook 

(Météo-Contact).

      MÉTÉO

Les masses d’air au crible

Paul Ferret - redaction@7apoitiers.fr

Atteignant jusqu’à quatre 
mètres, le « plumet de 
la pampa », comme on 
l’appelle parfois, ne passe 
guère inaperçu. Sa stature 
est à l’échelle des paysages 
sauvages dont cette gra-
minée est issue, ceux des 
vastes plaines (« pampa » 
en quechua) s’étendant en 
Argentine, en Uruguay et 
dans l’extrême-sud du Brésil. 
Elle a été introduite comme 
ornementale dans les parcs 
européens au XIXe siècle : on 
la trouve citée dans le Traité 
des graminées cultivées et 
autres herbes et fourrages 
du botaniste anglais Charles 
Lawson, en 1850. Elle fut ins-
tallée au Jardin des Plantes 
de Montpellier, en 1857. 
Les paysagistes des années 
60 en firent une mode, 

notamment pour agrémen-
ter les terre-pleins et les 
bermes des routes. Depuis, 
l’échappée des pampas 
pose problème lorsqu’elle se 
multiplie. En cela, elle s’y en-
tend: chaque pied libère des 
centaines de milliers de fines 
graines, que le vent entraîne 
parfois à plusieurs dizaines 
de kilomètres. De fait, elle 
s’est naturalisée dans toutes 
les régions clémentes de 
l’Hexagone. Son installation 
aboutit souvent à une perte 
de biodiversité et à la bana-
lisation des paysages. Quand 
jardineries et pépinières ces-
seront-elles de mettre sur le 
trottoir la belle d’Argentine ?

LA VIE DES PLANTES

Denis Richard, pharmacien, est chef de service à l’hôpital  
Henri Laborit et spécialiste des plantes et de leur usage.

La fille des
pampas
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Pour son retour sur grand 
écran, Frédéric Beigbeder 
réalise une comédie réussie, 
où Gaspard Proust et Audrey 
Fleurot se complaisent dans 
leurs rôles de cyniques 
désabusés. À voir sans hésiter ! 

L’ancien concepteur-rédacteur Octave 
Parango de 99 Francs s’est reconverti 
dans le « model scouting » à Moscou. 
Cet hédoniste cynique mène une vie 
très agréable dans les bras de jeunes 
mannequins russes, toujours entre 
deux vols en jets privés prêtés par ses 
amis oligarques... jusqu’au jour où il 
est contacté par L’Idéal, la première 
entreprise de cosmétique au monde, 
secouée par un gigantesque scandale 
médiatique. L’antihéros aura sept 
jours pour trouver une nouvelle égé-
rie en sillonnant les confins de la Rus-
sie post-communiste, sous les ordres 
de Valentine Winfeld, une directrice 

visuelle sèche et autoritaire. Entre les 
réunions de crise à Paris, les castings 
à Moscou, une élection de Miss en 
Sibérie, une fête chez un milliardaire 
poutinien et une quête des « new 
faces » aux quatre coins de l’ex-URSS, 
le fêtard paresseux et sa comparse 
rigide vont apprendre à se supporter 
et peut-être même à se sauver.
Neuf ans après 99 Francs, Frédéric 
Beigbeder adapte son roman « Au 
secours pardon » sur grand écran, 
avec plus de maturité et de mesure 
dans les critiques qu’il porte sur la 
société. Jean Dujardin a cédé sa place 
à un Gaspard Proust simplement bril-
lant dans le rôle d’Octave Parango. 
L’incendiaire Audrey Fleurot excelle 
en « connasse » psychorigide. Exit 
les clichés du passé, Frédéric Beigbe-
der livre un scénario équilibré, où les 
deux sexes sont tour à tour la cible 
de piques, tantôt hilarantes, tantôt 
lourdes de sens. Une franche réus-
site. 

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister à 
l’avant-première du film  « Nos pires voisins 2 », le mardi 

28 juin à 20h15 ou 22h45, au Méga CGR Fontaine. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
et jouez en ligne

du mardi 21 au dimanche 26 juin inclus.places

7 À VOIR

L’idéal, l’anti-99 Francs

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

FONTAINE

Comédie de Frédéric Beigbeider avce Gaspard Proust, 
Audrey Fleurot, Anamaria Vartolomei (1h30). 

Clément, 22 ans
« Je suis un peu mitigé, 
étant plutôt habitué aux 
blockbusters améri-
cains. Mais l’intrigue est 
intéressante et plutôt 
inattendue. La critique de 
l’industrie de la mode est 
pertinente. »

Marine, 23 ans
« Je n’ai pas l’habitude 
des films de ce genre, 
un peu absurde, mais 
j’ai bien aimé. Je trouve 
que les acteurs princi-
paux, Gaspard Proust et 
Audrey Fleurot jouent 
très bien. »

Léa, 23 ans
« J’avais bien aimé  
99 francs, j’ai adoré  
« L’idéal ». Gaspard 
Proust reprend bien le 
rôle. Je recommande 
ce film à tous ceux qui 
s’intéressent à la mode 
et à la société actuelle. »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Quarante-cinq minutes pour 
narrer toute une vie. Top 
chrono. Montre en main, 

François Peyrat déroule le fil de 
son existence. Le céramiste n’a 
guère le temps de s’appesan-
tir sur des « détails ». Il avoue 
même sa gêne quand il s’agit 
d’aborder des questions plus 
personnelles, à la frontière de 
l’intime. « Je ne m’attendais pas 
à une telle introspection… »
Et pourtant, ses « anecdotes » 
font le sel de son parcours. À 
commencer par sa naissance, en 
1949, dans l’ancien théâtre de 
Poitiers. « C’était avant qu’il ne 
brûle et ne soit reconstruit, pré-
cise-t-il. Mon père y travaillait 
comme électricien et ma mère 
était ouvreuse. Ils disposaient 
d’un logement de fonction. »
Le petit François grandit au mi-
lieu des vedettes du spectacle.  
« Je connais tout le music-hall 
des années 60 ! Brel, Montand, 
Brassens, Boby Lapointe… Je 
m’en souviens encore ! » De 

cette enfance, le Poitevin a 
conservé « un grand amour de 
la chanson française ».  Au-
jourd’hui, l’artiste vit à Aulnay, 
à la frontière des Deux-Sèvres, 
où il se rend régulièrement pour 
apporter son expertise à une 
équipe d’archéologues du CNRS. 
Dans les mines d’argent de 
Melle, il collabore avec les scien-
tifiques dans le but de « com-
prendre comment nos ancêtres 
travaillaient le feu, le fer et la 
terre ». « Les chercheurs rai-
sonnent différemment des arti-
sans, détaille-il. Ils s’occupent de 
la théorie, moi de la pratique. Ils 
ont besoin de praticiens. » Fran-
çois est le seul céramiste de la 
Vienne à contribuer aux fouilles 
archéologiques. Une expérience 
« très enrichissante ».

UNE MAIN TENDUE
Au passage, il remercie son  
« maître » en la matière : 
Jean Aubin, professeur d’arts 
plastiques dans les années 

70, à l’IUT de Poitiers. « Ce 
fut mon sauveur… », souffle 
l’ancien étudiant en 
électrotechnique. 
À l’époque, François 
vit un enfer. Le fils 
d’ouvrier emprunte 
« naturellement » la 
même voie que son 
père et son grand-père. « C’était 
l’horreur, lâche-t-il. Rien ne me 
plaisait, je me sentais étouffé. 
Jean Aubin, un pédagogue 
extraordinaire, a senti que j’avais 
besoin de m’exprimer pour com-
bler un manque aux tréfonds de 
mon être. Et qu’est-ce que l’art, 
sinon une main tendue vers les 
autres ? » 
Pendant des années, François 
tâtonne. Il multiplie les petits 
boulots -serveur, plongeur, po-
seur de panneaux publicitaires- 
et s’essaie à plusieurs formes 
d’art. « J’étais éternellement 
insatisfait. J’avais besoin de me 
frotter à quelque chose de diffi-
cile, presque d’ingrat. La terre, 

cette matière dense, lourde, 
qu’on manipule avec les mains, 

correspondait à 
cette attente lan-
cinante. » Ce n’est 
qu’à l’aube de ses 
40 ans qu’il décide 
de transformer sa 
passion en métier. 

« Je me suis dit : « Si tu veux 
faire quelque chose de ta vie, 
c’est maintenant ou jamais. » » 

DE LA COLÈRE 
À LA CRÉATION
Il aurait sans doute pu embras-
ser cette carrière plus tôt, mais 
a laissé filer certaines occasions. 
« J’ai toujours été mon plus 
grand ennemi, affirme-t-il. 
Mes parents, des gens d’une 
grande gentillesse, ne sont 
jamais intervenus dans mes 
choix et prenaient garde à ne 
pas me vexer. Il faut dire que je 
contenais en moi une forme de 
violence… » De peur de la lais-
ser éclater, François est devenu 

objecteur de conscience. « Je 
n’ai jamais fait mon service mi-
litaire. En revanche j’ai fait deux 
ans de service civil. Je n’aurais 
pas accepté qu’un homme en 
uniforme me donne des ordres : 
assis, debout, couché… Je pré-
férais encore la prison. »
Depuis longtemps, cette colère 
est apaisée. Comme Jean Aubin 
l’avait prédit, François exprime 
ses émotions à travers ses créa-
tions. De ses mains, naissent 
bouteilles, jarres et personnages 
grandeur nature. « Il faut des 
millions d’années pour que la 
roche se transforme en argile. 
Mais il suffit de quelques heures 
et du feu pour que la terre rede-
vienne roche. C’est un proces-
sus quasiment philosophique », 
affirme-t-il. Les quarante-cinq 
minutes se sont écoulées. Der-
nier coup d’œil à la montre. 
L’artiste doit vraiment s’en aller.  
« Je pourrais encore vous par-
ler des heures… » Finalement, 
l’introspection a du bon.

FACE À FACE

« QU’EST-CE QUE 
L’ART, SINON UNE 
MAIN TENUE VERS 

LES AUTRES ? »

Par Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

François Peyrat. 67 ans. 
Le céramiste met son 
expertise à la disposition 
des archéologues du CNRS, 
pour tenter de percer les 
secrets et les mystères de 
l’artisanat paléolithique. 
Signe particulier : maîtrise 
la terre et le feu. 
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